
s'il1 s'agissait donc de servir cette dernière goutte il se pa1s9ait
<les secnles qu Ii, Pb Ilr étî'e ridicules, il'enl étaienIlt que Pl us a oe
De mois eni mois le mienu des repas diminîuait. Ludovic voui-

lai l so)ret, qui, disait-il, prolongeait la vie. Il avait connu.
des gens à quii les excôs de la lible avaient dlonné la pierre et
la ,,ltel il avait sans cseà la bouche ces exèi~mpies redou.-
tables.

A suivre.

LE MIRACLE A LOURDES

Par-mi nos malades, o 0 eîa1 nai ue.jeunle poitrinaire (le
Vîllepinte, MNe le Blanchci-ý l31od ii. Agéie (le -27 atns, la p) tuvre fi' le
étaiit ai tqiiinte depuis pi usie i s annéets, (le pér!*8tonitýe tui eii-
kleus. Depuis un au environ, elle était soignee dans l'asile de

Vilepite.Elle étien dleri er lieu, dlans la salle Sainte-
rfîlèecelle (les (i condahmnéèes îî mioin,, d'ù l' on ne sort

d'ordinaire que cles pieds devantie
Depuis lonîgtemps elle reeattoute espèce d'aliments, et

vietde fiéquenits voinisseilmnts. Villepinte a enlvoyé à
L5iu ides, et antiée, une vingtaine de ses penionncaircs :011 la
considérait comme la plus malade du groupe, Peut-être et assu-
i émieut lnedes plus malades. C'est de Villep)iiite qu'elle est
partLie pou r Lou rdes, couechée sur miu matelas etL sou itrant, beau-
con p. l>euidauit tout le voya-e, on n'a pui liii faire prendre que
du fromnage glacé.

La n i. dernière, à partir (le nii nunit, elle a refusé, nia igé
ses souffrances, de prendre quoi ce fut: elle tenait à rester à
jefun, afin de pouvoir communier à Lourdes en arrivant. Autssi,
quand je la vis passer sur sýon bra ncard, portée pr).i quatre lios-

piaur,était-elle dans un état de fai biesse extrême: on re-
mai q ai t., notamment l'enflu re énorme clu ventre.

Blanche Bodin put néanmoins être transportée à la Groit9
et v rëuliser son désir vers 63 heures du mxatin :elle y reçnt, la
saimîte conmnunion.

On lat porta ensuite aux piscines, oùt ou la plaça dains un
draip pour la plonger dans P'eau. Dès la première immersion,
elle sentfit-comme un effroyable chiquement, datîs les reins, ac-
coiiiinpag1iîé- d'une vive douleur «icommne si quelque chose -se,


